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I N T R O D U C T I O N 

Les espèces exotiques parviennent à se naturaliser dans plusieurs 

habitats, soit naturel ou semi-naturel.  En Algérie, les plantes exotiques ont 

été peu étudiées. Ce travail, bien qu’i l ne soit pas exhaustif,  vise à 

inventorier ou actualiser les données relatives aux plantes exotiques 

cultivées en Algérie et spécialement à M’sila. I l peut constituer une base de 

données pour la mise en place d’un catalogue des espèces exotiques 

possédant un usage traditionnel. 

Le long de ce mémoire quatre chapitres sont à présenter. Le premier 

chapitre est une présentation générale de la zone d’investigation. Le second 

chapitre vise à montrer la méthodologie adoptée. 

Le troisième chapitre est une monographie spécifique à chaque espèce 

exotique inventorier dans la vi l le de M’sila. Le dernier chapitre est réservé 

à une synthèse des travaux portés sur l ’effet thérapeutique et les composées 

bioactives des espèces exotiques de la vi l le de M’sila. 

Enfin, une conclusion qui finalise notre étude de synthèse sur les 

espèces exotiques à effet thérapeutique inventorié dans la vi l le de M’sila. 

 



 

 

 
 
 
 

Chapitre I 
 

Généralités et présention du site d’étude 
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CHAPITRE  1 : Généralités et présention du site d’étude 

1-Richesse f lor ist ique de l ’Algérie 

Par sa posit ion stratégique, l ’Algérie se localise au nord de l ’Afr ique et 

premier pays selon la superf icie générale qui est estimée à 2. L’Algérie 

présente un patrimoine végétal très diversifié et très riche, avec 3744 taxons 

naturels et indigènes répertoriés dans la f lore de Quézel et Santa (1962-1963). 

La flore de M’sila fait partie de trois secteurs phytogéographiques : C1, H2 et 

Hd (Quézel et Santa, 1962-1963), qui présente un paysage mosaïque entre les 

forêts au nord (Ouanougha et Maadid et au sud (Djebel Messad) et la steppe 

l iée aux biocl imats, sable et sels (Tableau 1.1) ; plus une armada de la flore 

exotique envahissante ou cult ivée s’ajoute à la flore naturelle. 

Tableau 1.1: Flore endémiques et non endémiques des secteurs 
phytogéographiques C1, H2 et Hd selon (Quézel et Santa, 1962-1963), modifié 

(Véla et Benhouhou, 2007) ;  

Secteur 
Taxons 

récences 
Algérie 

Algérie 
+ 

Maroc 

Algérie 
+ Sici le 

Algérie 
+ 

Tunisie 

Non 
endémiques 

Endémiques 
sensu lato 

C1 395 40 16 1 26 312 83 

H2 179 19 14 0 14 132 47 

Hd 66 4 4 0 4 54 12 

Total 640 63 34 1 44 489 142 

2-Les aspects des plantes dans leur habitat et environnement 

Selon les données de l 'OMS, dans le monde 14 à 28% des plantes sont 

répertoriées comme ayant un usage médicinal (Stefano et al.,  2002). En plus, 

des enquêtes réalisées au début du XXI e siècle révèlent que 3 à 5% des 

patients des pays occidentaux, 80% des populat ions rurales des pays en 

développement et 85% des populations au sud du Sahara uti l isent les plantes 

médicinales comme principal trai tement (Najjaa et al.,  2011). 

2.1-Les plantes médicinales 

Une plante médicinale est définie par la pharmacopée française comme 

une drogue végétale au sens de la pharmacopée européenne dont au moins une 
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partie possède des propriétés médicamenteuses. Une drogue végétale est entre 

autres une plante ou une partie de plante, uti l isées en l ’état, soit le plus 

souvent sous forme desséchée, soit à l ’état frais (Pharmacopée française, 

2012).  

2.2-Les plantes alimentaires 

Une plante alimentaire, ou une plante vivrière, est un végétal comestible 

qui peut être mangé, généralement cru sans obligat ion de cuisson, et qui peut 

être cult ivé dans un potager ou un jardin individuel. Les plantes médicinales, 

les plantes aromatiques, les plantes potagères, sont des plantes al imentaires 

(Aquaportail.com., 2023). 

2.3-Les plantes industrielles. 

Les plantes industr ielles servent comme matières premières comme 

plantes texti les, t inctoriales oléagineuses etc. ou coton hydrophiles, fibres, 

essences, résines, huiles, latex à de nombreux produits pharmaceutiques, 

cosmétique et alimentaire (Baba Aissa, 1991). 

2.4-Les plantes exotiques 

Par définit ion, une plante est dite exotique parce qu’elle est introduite, 

volontairement ou accidentellement, par l ’homme dans une région qui n'est 

pas la sienne, et en dehors de son aire naturelle. L'uti l isat ion de ce terme est 

donc intimement et directement l iée à sa situation géographique 

(cactus.ooreka.fr,  2023). Il  existe les plantes exotiques rustiques et les plantes 

exotiques envahissantes.  

2.5-Les plantes envahissantes 

Les plantes envahissantes sont des plantes non indigènes qui parviennent 

à s’établir et à proli férer par manque de facteurs régulateurs. Certaines sont 

particulièrement présentes sur les surfaces agricoles. Elles peuvent générer de 

grandes pertes économiques pour l ’exploitat ion agricole (Canton du Valais, 

2023). 
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3-Caractères de la zone d’étude 

3.1-Situation géographique 

La wilaya de M’sila, capitale du Hodna, est située dans la partie centrale 

du Nord de l ’Algérie (Figure1). Fondée en 1974 sur le l ieu-dit le Hodna 

(bassin versant du Hodna), elle se trouve à 240 Km de la capitale. M’sila 

s’étend sur une superficie de 18718 km2. Elle est l imitée au Nord par les 

wilayas de Séti f, Bordj Bou Arreridj et Bouira, au sud-est par la wilaya de 

Biskra, au Sud par la wilaya de Djelfa, à l ’Est par la wilaya de Batna et à 

l ’Ouest par la wilaya de Médéa (Wikipédia, 2023). La zone d’étude en une 

tache marron (Figure 1). 

 

Figure 1.1: Carte de la wilaya de M’sila (Wikipédia, 2023) 

3.2-Climat 

D’une façon générale, le cl imat de la wilaya est du type continental 

soumis en partie aux influences sahariennes. L'été est très chaud et sec, tandis 

que l 'hiver est froid, avec des précipitations faibles et i rrégul ières. Sur le plan 

 

Zone d’étude  
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pluviométrique, la zone la plus arrosée est située au nord ; el le reçoit plus de 

480 mm par an (Djebel Ech Chouk - Chott d’Ouanougha) ; quant au reste du 

territoire, la zone la plus sèche est si tuée à l ’extrême-sud de la wilaya et 

reçoit moins de 200 mm/an (Monographie, 2020). 

3.3-Rel ief  

La wilaya de M’sila s’étale sur des zones géographiques contigües, de 

montagne, de plaines et de hautes plaines, de dépression qui constitue le chott 

el Hodna et enfin les dunes de sables éoliens (le cordon dunaire de Bou Saada 

et la région d’El Khobana) (Rahmoune, 2020).  

3.4-Flore et végétation  

La région d’étude à un aspect écologique unifié représenté par la 

prédominance de la steppe psammophile et halophile appartenant sur le plan 

biogéographique au secteur saharien septentrional (Quezel et Santa, 1962-

1963). Cette steppe se localise dans le chott el Hodna qui occupe une 

superficie de 362.000 hectares dont on recense sur le plan floristique de 

nombreuses espèces endémiques telles que Saccocalyx satureioides, Arnebia 

decumbens et Linaria laxif lora et d’autres endémiques Nord africains telles 

que : Muricaria prostrata, Loncophora capiomontiana et Rhanterium 

suaveolens. La végétation arbustive et arborée trouve dans la wilaya de M’sila 

une place très marquante (état abondant, dégradée et moins abondante) surtout 

dans les zones forest ières comme Maadid, Ouanougha, Hamam Dalaa et Djebel 

Messaad dont on recense les espèces suivantes : le pin d'Alep (Pinus 

halepensis), le genévrier de Phénicie (Juniperus communis), le genévrier 

oxycèdre (Juniperus oxycedrus),  le chêne vert (Quercus i lex) et le pistachier 

(Pistacia lentiscus). En outre, les surfaces ut i l isées pour l 'agriculture 

représentent 20% de la surface totale consacrée principalement aux céréales, à 

l 'arboriculture et au maraîchage (FAO, 1966). 
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Chapitre 2. Méthologie de travail  

1-Synthèse bibliographique 

A partir d’une recherche bibliographique, nous nous sommes intéressés 

uniquement a la collecte des articles qui étudie l ’usage, la phytochimie et la 

pharmacologie des espèces exotiques de la vil le de M’sila. La collecte 

d’art icles visée a été menée début janvier 2023 jusqu’à la mi-avri l 2023 

(Figure 2.1). L’étude a permis de collecter 147 sources biblographiques 

touchant la problématique ciblée dans cette étude. La présentat ion synthétique 

des données acquises consiste à faire une monographie de chaque espèce en 

s’apyant sur les points : le non scientif ique de l 'espèce (famille, synonymie, 

nom vernaculaire); description botanique; posit ion phélogénique ou 

systématique classique; distribution et écologie; uti l isations tradit ionnelles et 

données pharmacologiques et phytochimiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Démarche méthodologique de la présente étude 

 
 
 
 

Figure 2.1 : Démarche méthodologique 
 
 
 

Rechreche Bibliographique sur les plantes 
exotiques cultivées dans la ville de M’sila 

MOTEUR DE RECHERCHE  SUR LE  NET 
GOOGLE, YAHOO, GOOGLESCHOLAR, 

RESEARCHEGATE,  

ACADEMIA.EDU, ACADEMIC.MICROSOFT,  

JOURNAUX ET REVUES SPECIALISEES 

Elaboration d’une liste d’espèces 
- Pôle universitaire - Ex-université, 

- Boulevards et rues - Jardins publics 
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2-Les objectifs de l ’étude 

Cette étude vise à inventorier quelques espèces exotiques cult ivées dans 

la vi l le de M’sila (pôle universitaire, Ex-université, Boulevards et rues, 

jardins publics), étudier leurs usages tradit ionnels et connaitre les substances 

bioactives. Le choix de cette étude révèle que la flore exotique de la vil le de 

M’sila, n’a jamais fait l ’objet de recherches. 

3-Le matériel uti l isé (sorties – laboratoire : bureau de l ’enseignant encadreur) 

-  Appareil photo, téléphone portable, guide pratique des plantes exotiques, les 

flores et les ouvrages spécialisés, un stylo et un bloc note pour la notation 

d’information sur les plantes exotiques, microportable et imprimente. 

4-Sites d’inventaire des plantes exotiques de la vil le de M’sila 

La vil le de M’si la est construite sur l ’Oued El Ksob. Elle est caractérisée 

par un tissu dense hiérarchisé avec un lacis de ruel les, de rues, d’impasses, de 

placettes fermées, fermé sur l ’extérieur et ouvert de cours et de jardins sur 

l ’ intérieur. En outre, les sites retenus pour cette étude sont : le pôle 

universitaire, Ex-université, Boulevards et rues et jardins publ ics (Figure 2). 

 
 

Figue 2.2: Quelques sites d’inventaire des plantes exotiques de la vil le de 
M’sila 
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5-Analyse botanique des espèces exotiques de la ville de M’sila 

L’inventaire des espèces exotiques effectué dans la vil le de M’sila 

Tableau 2.1), selon la problématique posée par cette étude effectuée a permis 

de recenser 20 espèces appartenant 16 familles et 20 genres. Le type 

morphologique dominant est l ’arbre 45% (9 espèces), l ’arbuste avec 30% (6 

espèces) et l ’herbe 25% (5 espèces). On remarque que seulement 5 espèces 

sont naturalisées.  

Tableau 2.1 :  Liste des plantes exotiques de la vil le de M’sila 

N° Nom scientifique / Famille T.M. 
Habitat 

Lieux 
Naturalisé Hornementale 

1 Acacia dealbata Link. / Mimosaceae  Arbre  + 
Pôle 

universitaire 

2 Bougain villea Juss. / Nyctaginaceae Arbuste  + 
Boulevards et 

rues 
3 Canna indica L.  / Cannaceae Herbe  + Centre ville 
4 Ceratonia siliqua L. / Fabaceae Arbre +  Ex. université 

5 Dodonaea viscosa Jacq. / Sapindaceae Arbre  + 
Pôle 

universitaire 

6 Echium vulgare L.  / Boraginaceae Herbe +  
Pôle 

universitaire 

7 Eucalyptus globulus Labill. / Myrtaceae Arbre +  
Pôle 

universitaire 

8 Ficus microcarpa L. F. / Moraceae Arbre +  Ex. université 

9 Gazania rigens (L.) Gaertn. / Asteraceae Herbe  + 
Pôle 

universitaire 

10 Hibiscus rosa-sinensis L. / Malvaceae Arbuste  + 
Pôle 

universitaire 

11 Jacaranda mimosifolia D. Don./ Bignoniaceae Arbre  + 
Pôle 

universitaire 
12 Lantana camara L. / Verbenaceae Arbuste  + Ex. université 

13 
Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit. / 
Mimosaceae Arbre  + Ex. université 

14 Ligustrum lucidum W.T. Aiton. / Oleaceae Arbuste  + 
Pôle 

universitaire 
15 Mirabilis jalapa L. / Nyctaginaceae Herbe  + Centre ville 

16 Ricinus communis L. / Euphorbiaceae Herbe  + 
Pôle 

universitaire 
17 Rosa chinensis Jacq. / Rosaceae Arbuste +  Centre ville 
18 Ruta graveolens L.  / Rutaceae Herbe +  Centre ville 

19 
Tecoma stans (L.) Juss. ex Kunth. / 
Bignoniaceae 

Arbre  + Ex. université 

20 Washingtonia robusta H. Wendl. / Arecaceae Arbre  + Pôle 
universitaire 



 

 

 
 
 

Chapitre 3 
 

Monographie de quelques espèces exotiques 
de la ville de M’sila 
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Chapitre 3 : Monographie de quelques espèces exotiques de la vil le de 
M’sila 

1.1-Non scientifique de l'espèce : Eucalyptus globulus Labbill . 

Famille    : Myrtaceae 

Synonymie: Eucalyptus maidenii subsp. g lobulus (Labil l .)J.B.Kirkp., 

Eucalyptus gigantea Dehnh.,  Eucalyptus glauca A. Cunn. ex DC. , Eucalyptus 

globulosus St.-Lag. , Eucalyptus globulus subsp. globulus, Eucalyptus 

perfoliata Desf. et  Eucalyptus pulverulenta Link (Kew, 2023) 

Nom vernaculaire  : Commier bleu, arbre de koala (Boualam et 

Kraiffi , 2020) 

 

Figure 1.1: Image d’E. globulus Labbil.   
(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

1.2-Description botanique 

L'écorce du gommier bleu pèle en larges bandes. Les feuil les des arbres 

juvéniles apparaissent par paires sur des tiges carrées. Elles mesurent de 6 à 

15 cm de long et sont couvertes d'une pruine cireuse bleu-gris, qui est à 

l 'or igine du nom de « gommier bleu ». Les feuil les des arbres matures sont 

alternes, étroites, en forme de faux et d 'un vert foncé luisant. Elles poussent 

sur des t iges cyl indriques et mesurent de 15 à 35 cm de long. Les boutons 
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floraux en forme de toupie sont côtelés et recouverts d'un opercule aplati 

portant un bouton central. Les fleurs couleur crème sont solitaires à l 'aisselle 

des feui l les et produisent un abondant nectar que les abei l les transforment en 

un miel à saveur prononcée. Les fruits l igneux mesurent de 1,5 à 2,5 cm de 

diamètre, i ls ont une capsule très dure. De nombreuses petites graines 

s'échappent par des valves qui s'ouvrent sur le dessus du fruit (Wikipédia, 

2023). 

1.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est Victoria, Tasmanie 

(Figure 1.2). C'est un arbre qui pousse principalement dans le biome 

subtropical. En outre, cette plante est introduite deans les pays suivants :  

Albania, Azores, Baleares, Bangladesh, Bolivia, Cali fornia, Cambodia, Canary 

Is., Caroline Is., China South-Central,  China Southeast, Costa Rica, East 

Aegean Is., Easter Is., Ecuador, El Salvador, Eritrea, Ethiopia, France, Great 

Britain, Guatemala, Hawaii,  India, Ireland, Italy, Juan Fernández Is., Kenya, 

Leeward Is., Madeira, Mexico Southeast, Mexico Southwest, Morocco, New 

Zealand North, New Zealand South, Pakistan, Panamá, Paraguay, Peru, 

Portugal, Rwanda, Sicil ia, Spain, St.Helena, Tanzania, Transcaucasus, 

Uganda, Windward Is. Zimbabwe (Kew, 2023) 

 

Native  Introdouite 

Figure 1.2: Distribut ion d’E. globulus Labbil l .  dans le monde (Kew, 2023) 
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1.4-Uti l isations traditionnelles 

I l  est uti l isé comme aliment pour les animaux, les poissons, médicaments 

et aliments pour invertébrés ; à des uti l isations environnementales et sociales 

et comme carburant et nourriture (Kew, 2023). Aussi, i l  est uti le comme 

antiseptique et anti fongique, et dans certains cas maladies abdominales (Baba 

Aissa, 1991). Les huiles essentielles d'Eucalyptus ont des propriétés 

antirhumatismales, stimulantes et antirhumatismales (Tesche et Metternich, 

2008). 

1.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’Eucalyptus est très riche en hui le essentiel les comme le 1,8-cinéole, α-

pinène, l imonène, γ-terpinène, p-cymène, aromadendrène, globulol et lédol. 

En outre, on signale la présence des f lavonoïdes (quercétine, myricétine, 

kaempférol et rutine), enfin les tanins (Lejury, 2012) 

2.1-Non scientif ique de l ’espèce : Dodonaea viscosa Jacq. 

Famille     : Sapindaceae 

Synonymie: Dodonaea viscosa ssp. angustifol ia (L.f.) J.G.West.; Dodonaea 

viscosa ssp. angustissima (DC.) J.G.West.; Dodonaea viscosa ssp. arizonica 

(A. Nelson) A.E.Murray ; Dodonaea viscosa ssp. cuneata (Sm.) J.G. West.; 

Dodonaea viscosa ssp. elaeagnoides (Rudolphi ex Ledeb. & Adlerstam) Acev. 

Rodr.; Dodonaea viscosa ssp. mucronate J.G.West.; Dodonaea viscosa ssp. 

spatulata (Sm.) J.G.West. ; Dodonaea viscosa ssp. viscosa (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Bois de rainette ou bois d'arnette 

(Sonia, 2017) 



 

12 

 

Figure 2.1 : Image de D. viscosa Jacq. (Cliché Aichaoui N., avri l  2023) 

2.2-Description botanique  

Les arbres sont des végétaux dont la t ige forme un tronc l igneux sans 

ramification, d’une tail le supérieure à 5 mètres et pouvant dépasser 100 

mètres. Le tronc est constitué d’une couche superficielle, l ’écorce, et d’une 

partie centrale, le bois. Le bois sert au support physique de l ’arbre et à la 

circulat ion de la sève (Wikipédia, 2023). 

2.3-Distribution et écologie 

L'aire de réparti t ion naturelle de cette espèce est les côtes tropicales et 

subtropicales (Figure 2.2). C'est un sous-arbrisseau ou un arbuste qui pousse 

principalement dans le biome tropical saisonnier sec (Kew, 2023). 

 
Native  Introduite  

Figure 2.2: Distribution de D. viscosa Jacq. dans le monde (Kew, 2023) 
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2.4-Uti l isations traditionnelles 

Plante largement ut i l isée pour le trai tement de la goutte, des rhumatismes 

et de la douleur. Une étude actuelle a été entreprise pour exploiter son 

potentiel antioxydant, ant imicrobien, cytotoxique et antidiabétique (Malik et 

al., 2022). El le est uti l isée comme agent anti- inflammatoire, antiulcéreux, 

antibactérien et anti fongique et dans le traitement des fractures (Venkateshet 

al., 2008). 

2.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les flavonoïdes apparentés au kaempférol sont les composés responsables 

de l 'activ ité ant ibactérienne et ant ioxydante des extraits de feuil les de D. 

viscosa (Tel lo et al.,  2010). 

3.1-Non scientif ique de l ’espèce : Jacaranda mimosifolia D. Don. 

Famille     : Bignoniaceae 

Synonyme:/  

Nom vernaculaire   : Chakaranda (Wanzala et al., 2012) 

 

Figure 3.1: Image de J. mimosifolia D. Don.  
(Cliché Aichaoui N.et Merad I. , mai 2023) 
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3.2-Description botanique 

L'arbre atteint une hauteur de 20 m. Son écorce est mince et de couleur 

gris-brun, l isse quand l 'arbre est jeune mais finit par devenir f inement 

écail leuse. Les branches sont grêles, légèrement sinueuses. Sa couleur est 

brun rougeâtre clair. Les fleurs mesurent jusqu'à 5 cm de long et sont 

rassemblées en panicules de 30 cm de long.Ils apparaissent au printemps et au 

début de l 'été et durent jusqu'à deux mois. Elles sont suivies de gousses 

l igneuses d'environ 5 cm de diamètre, qui contiennent de nombreuses graines 

à ailes plates. Le jacaranda bleu est cult ivé pour ses grandes feuil les 

composées, même dans les régions où i l  f leurit rarement. Les feuil les 

mesurent jusqu'à 45 cm de long et sont composées bipennées, avec des 

folioles de plus de 1 cm de long (Wikipédia, 2023). 

3.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion indigène de cette espèce est la Bol ivie (Figure 3.2). 

I l  pousse principalement dans le biome tropical saisonnier sec (Kew, 2023). 

En plus, J. mimosifol ia est un arbre à feui l les caduques largement cult ivé dans 

les régions tropicales et subtropicales du monde. Il est célèbre pour ses belles 

fleurs bleues et ses feuil les composées pennées. De plus, cet arbre a un grand 

potentiel dans la surveil lance de l 'environnement, l 'améliorat ion de la qualité 

des sols et les applications médicinales (Wang et al. , 2021). 

 

Native : 

Figure 3.2: Distribut ion de J. mimosifol ia dans le monde (Kew, 2023) 
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3.4-Uti l isations traditionnelles 

L’uti l isation de différents produits de cet arbre est enregistrée dont 

l 'application de ses fruits dans la production de charbon acti f ayant une bonne 

réponse dans le traitement des eaux usées, les feuil les et les graines 

produisant des extraits à activité antimicrobienne, et uti l isé dans l 'industrie 

cosmétique (Marcos et al. , 2021). Les feuil les sont uti l isées en médecine 

tradit ionnelle pour le traitement des plaies, des rhumatismes et des rhumes. 

De plus, son activité antipaludique et ant imicrobienne (Aguirre-Becerra et al ., 

2020). 

3.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Cet arbre contient des composés phénoliques présents dans les extraits de 

plantes. Des études sur les consti tuants chimiques présentés dans J. 

mimosifolia indiquent la présence de tri terpènes, de quinones, d'acides gras, 

de flavonoïdes, d 'acétosides et d 'un nouveau dimère de phenthanoïdes (Sarra, 

2020). 

4.1-Non scient if ique de l’espèce : Bougainvil lea glabra Comm. Ex. Juss.  

Famille    : Nyctaginaceae 

Synonymie : Bougainvil lea berberidifolia Heimerl, Bougainvil lea 

campanulata Heimerl.,  Bougainvil lea fasciculata Brandão. , Bougainvil lea 

glabra Choisy, Bougainvil lea herzogiana Heimerl. , Bougainvil lea infesta 

Griseb., Bougainvil lea lehmanniana Heimerl. , Bougainvil lea malmeana 

Heimerl. , Bougainvil lea modesta Heimerl.,  Bougainvil lea pachyphylla Heimer 

lex Standl. , Bougainvil lea peruviana Bonpl.,  Bougainvil lea pomacea Choisy. , 

Bougainvil lea praecox Griseb., Bougainvi l lea spectabil is Willd ., 

Bougainvil lea spinosa (Cav.) Heimerl., ougainvi l lea stipitata 

Griseb.,Bougainvil lea troll i i  Heimerl. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Paper flower (Perrier, 2009) 
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Figure 4.1: Image de B. glabra (Cliché Aichaoui N. et Merad I.,  avri l  2023) 

4.2-Description botanique 

Ce sont des arbustes grimpants épineux aux couleurs vives. Ce que nous 

prenons généralement pour des fleurs, oú des pétales de fleurs, sont très 

colorés, i ls ne le sont pas. Ce sont les bractées à l 'extrémité des branches. Les 

fleurs sont peti tes et blanches, et se trouvent entre les bractées. Ces plantes 

sont originaires des forêts tropicales humides d'Amérique du Sud et sont 

largement uti l isées comme plantes ornementales jusque dans les régions 

tempérées chaudes (Wikipédia, 2023). 

4.3-Distribution et écologie 

La plus grande variété de genres Nyctaginacées a été trouvée dans les 

tropiques et subtropicale des continents américains (Figure 4.4). Cependant, i l  

existe des genres avec une gamme plus large de diffusion (Suur, 2013) 
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Native    Introdouite  

Figure 4.4: Distribut ion de B. glabra dans le monde (Kew, 2023) 

4.4-Uti l isations traditionnelles 

La part ie principale uti l isée est la feuil le. Les constituants signalés dans 

les feuil les sont des alcaloïdes, des flavonoïdes, tanins, saponines et 

protéines. Les feuil les de Bougainvil lea glabra choicy sont signalées à avoir 

une activité insecticide, anti-inflammatoire, antidiarrhéique, anti-

hyperglycémiante, activi té antiulcéreuse et antimicrobienne (Tiwari et al. , 

2020). 

4.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les alcaloïdes, les flavonoïdes, les tanins, les saponines et les protéines 

sont les composants trouvés dans la feuil le. En outre, la présence d'alcaloïdes, 

de flavonoïdes, de furanoïdes, glycosides, phénols, phlobutanines, quinones, 

saponines, stéroïdes et tanins dans les fleurs et les feui l les. L’extrait de 

feuil les contient des tanins (27,64%), des saponines (14,08%), des glycosides 

(11,49%), des f lavonoïdes (10,05%), des alcaloïdes (4,10%), et des oxalates 

d'oléagineux (27,65%) (Tiwari et al.,  2020; Mendhekar et al. ,2017). 
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5.1-Non scientif ique de l ’espèce : Washingtonia robusta H.Wendl.  

Famille     : Arecaceae 

Synonymie: Neowashingtonia robusta (H. Wendl.) A. Heller., Pri tchardia 

robusta (H. Wendl.) Nabonnand. , Washingtonia fi l i fera var. robusta (H. 

Wendl.) Parish. , Brahea robusta var. neowashingtonia sonorae (S. Watson) 

Rose., Washingtonia fi l i fera var. gracil is (Parish) L.D. Benson., Washingtonia 

fi l i fera var. sonorae (S. Watson) M.E. Jones.,  Washingtonia gracil is Parish., 

Washingtonia robusta var. gracil is (Parish) Parish ex Becc., Washingtonia 

sonorae S. Watson (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Washingtonia (Bouhkors et al. , 2021) 

 
Figure 5.1: Image de W. robusta (Cl iché Aichaoui N. et Merad I.,  avri l  2023) 

5.2-Description botanique 

Palmier haut à croissance rapide avec un tronc élancé guise rétrécit  du 

niveau du sol à la couronne. Les pétioles sont fortement dentés tout au long de 

leur longueur, et les lames vert clair en forme d'éventail,  jusqu'à 3 pieds (1 m) 

de long, ont des extrémités de lobe arquées, avec des fi laments discrets ou 

sans fi laments. Le feuil lage mort forme une jupe hirsute qui habil le le tronc. 
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Les f leurs tubulaires roses crème sont portées en panicules jusqu'à 10 pieds (3 

m) de long, généralement en été (Starr et al., 2003). 

5.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est le Mexique (Figure 5.2). 

C'est un arbre qui pousse principalement dans le biome du désert ou des 

arbustes secs. Il  a des uti l isat ions environnementales et alimentaires (Kew, 

2023). Les palmiers ornementaux caractérisent les paysages des régions 

tropicales et subtropicales du monde entier. Il  a une grande importance 

économique et environnementale. Les palmiers ornementaux présentent des 

modèles spatio-temporels de distribution et de diversité inhabituel lement 

complexes, qui sont au cœur de l 'écologie, de la diversité et de la distribution 

de nombreuses espèces. Les palmiers ornementaux montrent une 

différenciation géographique frappant dans leurs formes de vie en matière de 

nombre d'espèces diverses et de composition phylogénétique discrète, 

montrant divers modèles de richesse en espèces, reflétant leur complexité 

taxonomique. En tenant compte de leur environnement géographique complexe 

et des déterminants empiriques tels que la distribut ion et la diversité (Ijaz et 

Babar, 2020). 

 
Native      Introduite 

Figure 5.2 : Distribution de W. robusta dans le monde (Kew, 2023) 
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5.4-Uti l isations traditionnelles 

La présente étude montre que Washingtonia est une plante oléagineuse 

prometteuse. En ce qui concerne certaines caractéristiques et autres propriétés 

physicochimiques souhaitables, la valeur de cette hui le de graine dans les 

industries cosmétiques et alimentaires peut être justi f iée (Nehdi, 2011). 

5.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les analyses phytochimiques d'extraits de W. robusta montrent que cette 

espèce est r iche en métabolites secondaires. La teneur en flavonoïdes et 

polyphénols varie d'une plante à l 'autre organe à l'autre. Les composés 

phénol iques détectés sont connus pour leur importance industrielle et 

médicinale.Nous suggérons que W. robusta peut être uti l isé en médecine 

(Benahmed-Bouhafsoun et al. , 2015). 

6.1-Non scientif ique de l ’espèce : Ricinus communis L . 

Famille     : Euphorbiaceae 

Synonymie : Ricinus communis var. genuinus Müll.  Arg . , R. communis var. 

typicus Fiori. , Cataputia major Ludw. ,  C. minor Ludw., R. armatus Andrews, 

R. atropurpureus Pax & K. Hoffm., R. communis var. aegyptiaceus (Popova) 

Moshkin. , R. communis f.  atrofulvatus T. Carvalho. ,  R. communis f.  

atrobrunneatus T. Carvalho (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Wriwra, Kharwa, Kran̓K et Tazartùchan 
(Chouachi, 2016). 
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Figure 6.1: Image de R. communis (Cliché Aichaoui N. et Merad I., mai 2023) 

6.2-Description botanique 

L'huile de ricin est un arbuste vivace drageonnant à croissance rapide ou 

occasionnellement un petit arbre boisé mou jusqu'à 6 mètres ou plus. Cette 

plante a été cult ivée pour les feuil les et les f leurs couleurs et pour la 

production d'huile. Les feuil les sont de couleur verte ou rougeâtre et environ 

30 à 60 cm de diamètre. Les feuil les contiennent 5 à 12 lobes profonds à 

segments grossièrement dentés, alternes et palmés. Les tiges varient en 

pigmentation. Les f leurs sont monoïques et environ 30-60 cm de long. La 

capsule de fruit recouverte d'épines molles comme des processus et déhiscence 

dans à trois cocci à 2 valves. Ils sont ovales, un peu comprimés, de 8 à 18 mm 

de long et 4-12 mm de large. Le test a est très l isse, fin et cassant. Graines de 

ricin ont un appendice verruqueux appelé la caroncule, qui se présente 

généralement à une extrémité d'où par le raphé pour se terminer par un léger 

rel ief à l 'extrémité opposée de la graine (Jene et Gupte, 2012). 

6.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est le NE de l ’Afrique 

tropicale (Figure 6.2). C'est un arbuste ou un arbre qui pousse principalement 

dans le biome tropical saisonnier sec. Il  est uti l isé comme aliment pour 
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animaux, poison et médicament, à des uti l isat ions environnementales et 

sociales, et comme carburant et nourriture (Kew, 2023). 

 
Native   Introduite 

Figure 6.2 : Distribution de R. communis dans le monde (Kew, 2023) 

6.4-Uti l isations traditionnelles 

L'huile dérivée de ces feuil les est uti l isée pour soulager les flatulences 

chez les nourrissons. Une infusion de feuil les est uti l isée comme lubri f iant 

pour les yeux et aussi pour soulager les maux d'estomac. Les feuil les telles 

quelles sont uti l isées en décoction ou en cataplasme et appliquées sur les seins 

des femelles pour augmenter la sécrét ion de lai t ( lactation). Le jus frais 

obtenu à partir des feuil les a été signalé pour son uti l isation comme émétique 

dans l 'empoisonnement de stupéfiants comme l 'opium. Certains ont rapporté 

que les feuil les peuvent également être ut i les contre la jaunisse (Bhakla et 

Des., 2015). Dans le système médical indien, l 'huile des feui l les, de racines et 

de graines de cette plante a été uti l isée pour le traitement de l ' inflammation et 

du foie troubles, hypoglycémiant (Rana et al.,  2012). 

6.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les extraits éthanol iques de R. communis ont produit quinze composés 

phytochimiques bioacti fs, qui auraient des propriétés antibactériennes, 

anti fongiques, ant ioxydantes, anticancéreuses, inhibitrices de la thyroïde et 

anti-inflammatoires (Khalid et al., 2022). L’espèce contient également un 

alcaloïde (ricinine) et glycoside qui peut être util isé à plein pour divers 
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formulation à base de plantes comme anti-inflammatoire, analgésique, 

antipyrét ique, tonique et ant iasthmatique (Rana et al. , 2012).  

7.1-Non scientif ique de l ’espèce : Hibiscus rosa-sinensis L.  

Famille     : Malvaceae 

Synonymie : Hibiscus rosa-sinensis var. genuinus Hochr., Hibiscus 

androphoropetaloides Pancher.,  Hibiscus arnotti i  Griff.  ex Mast.,  Hibiscus 

carminata-perfecta W. Bull.,  Hibiscus colleri  Anon. , Hibiscus denisonii 

Burb., Hibiscus denisonii Burb.,  Hibiscus fulgens W. Baxter., Hibiscus rosa-

sinensis albo-pleno J. Harrison (Kew.2023) 

Nom vernaculaire  : Chinese hibiscus, Jaba (Goutam et al. , 2018) 

 
Figure7.1 : Image d’H.sinensis (Cl iché Aichaoui N et Merad I., mai 2023) 

7.2-Description botanique 

Arbuste de la famille des Malvacées aux longues branches f ines 

atteignant environ 6 mètres de haut. Les branches sont disposées en spirale sur 
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la t ige, sont ovales, ont de longues tiges et mesurent jusqu'à 15 cm de long et 

10 cm de large. Les fleurs sont portées individuel lement à l 'aisselle des 

feuil les supérieures, généralement sur des tiges assez longues. Ils ont un épic 

l ice de 5 à 7 bractéoles d'environ 1 cm de long et un calice cupulaire d'environ 

2,5 cm de long. La corol le est éphémère de 5 pétales très voyants, tordus qui 

se chevauchent. I l  existe de nombreuses variétés différant par la tail le et la 

couleur de la corol le, sous des formes simples ou doubles. Le fruit  (très 

rarement formé) est une capsule d'environ 3 cm de long (Ross, 2023). 

7.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est le Vanuatu (Figure 7.2). 

C'est un arbuste qui pousse principalement dans le biome tropical saisonnier 

sec. Il  est uti l isé pour trai ter des troubles médicinaux non spécifiés, à des 

usages environnementaux et sociaux, comme aliment pour animaux et 

médicament et pour l 'al imentat ion (Kew, 2023). 

 

Introduite 

Figure 7.7:Distr ibution d’H. rosa-sinensis dans le monde (Kew, 2023) 

7.4-Uti l isations traditionnelles 

I ls sont uti l isés pour guérir les maux comme la toux froide, la perte de 

cheveux et le grisonnement des cheveux également. Les fleurs et les feuil les 

de cette plante jouent un rôle majeur dans traitement capil laire. Ceux-ci sont 

broyés en une pâte f ine avec de l 'eau et cela est généralement uti l isé comme 

shampooing plus conditionneur. I l  agit comme un antioxydant et contribue 
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également à la réduction dentale de cholestérol. Il a également été uti l isé dans 

la médecine tradit ionnelle pour traiter les rhumes, la perte d'appétit , troubles 

des voies respiratoires. La plante est bénéfique comme laxatif doux, 

expectorant et diurét ique (Goutam et al. ,  2018).  

7.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L'hibiscus est consti tué d'antioxydants puissants comme les alcaloïdes et 

des flavonoïdes ou des anthocyanes.On a également découvert qu'i ls avaient 

des effets protecteurs contre de nombreuses maladies bactériennes et virales 

infectieuses, y compris les maladies dégénératives telles que les maladies 

cardiovasculaires, cancers et autres troubles l iés à l 'âge (Goutam et al. , 2018). 

Les flavonoïdes ont également des propriétés antibactériennes, antiv irales, 

propriétés anticancéreuses et anti-inf lammatoires. Les fleurs de la plante 

contiennent de l 'acide ascorbique dont le rôle est d 'agir comme agent 

réducteur en donnant des électrons dans plusieurs réactions enzymatiques et 

quelques réact ions non enzymatiques (Raduan et al. ,  2013).  

8.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Ligustrum lucidumW.T. Aiton 

Famille     : Oleaceae 

Synonymie:Esquirol ia sinensis H.Lév. , Ligustrum compactum var. latifol ium 

W.C. Cheng. , Ligustrum esquirol i i  H. Lév., Ligustrum japonicum var. al ivonii  

André.,  Ligustrum japonicum var. macrophyllum C.K. Schneid., Ligustrum 

lucidum var. al ivonii (André) G. Nicholson., Ligustrum nepalense var. 

glabrum Hook., Ligustrum sinense var. latifol ium T. Moore. , Ligustrum 

wall ichii Vis. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire:Troène de Chine, Troène luisant (Fatima et al.,  2022) 
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Figure 8.1:  Image de L. lucidum (Cl iché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

8.2-Description botanique 

Ligustrum lucidum est un arbuste ou arbre pouvant atteindre 14 m de haut 

(voire 25 m dans certaines conditions). Grappes de fruits ; les feuil les, 

persistantes, opposées, glabres, au court pétiole de 1 à 3 cm, ont un l imbe de 

forme ovale à ell iptique ou lancéolée, à base arrondie et apex acuminé, 

mesurant de 6 à 17 cm de long sur 3 à 8 cm de large (Wikipédia, 2023). 

8.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce s'étend du centre et du sud 

de la Chine à Hainan en Corée du Sud (Figure 8.2).  C'est un arbre et pousse 

principalement dans le biome tempéré. Il  est uti l isé comme al iment pour 

animaux et comme médicament, à des uti l isations environnementales et pour 

l 'al imentat ion (Kew, 2023). 
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Native  Introduite 

Figure 8.2 : Distribution de L. lucidum dans le monde (Kew, 2023) 

8.4-Uti l isations traditionnelles 

I l  est uti l isé dans la médecine tradit ionnelle chinoise depuis plus de 1000 

ans en raison de ses propriétés anti tumorales, antimutagènes, ant idiabétiques 

et hépato-protectrice (Gao et al.,  2017). 

8.5-Données pharmacologiques et phytochimiques  

L'acide oléanolique et l 'acide ursolique sont les deux principaux 

constituants acti fs du fruit de L. lucidum et possèdent des act ivités 

anticancéreuses, antimutagènes, ant i-inflammatoires, antioxydantes et 

antiprotozoaires (Xia et al. , 2012). 

9.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Gazania rigens (L.) Gaertn. 

Famille      : Asteraceae 

Synonymie: Gazania rigens var.  leucolaena (DC.) Rössler. , Gazania rigens 

var. r igens, Gorter ia rigens (L.) L .,  Melanchrysum r igens (L.) Cass.,  

Meridiana ringens (L.) Kuntze, Othonna rigens L. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire: Pas dinformation dans la l i t térature  
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Figure 9.1 : Image de G. rigens  

(Cliché Aichaoui N et Merad I. , mai 2023) 

9.2-Description botanique 

C'est une plante herbacée vivace rampante, au latex laiteux. Les tiges 

sont simples ou peu ramifiées, jusqu’à environ 400 mm de long, uniformément 

et densément feuil lues partout, les t iges plus âgées devenant sub-ligneuses. 

Feuil lessont al ternes, mesurant jusqu'à 110 mm de long et 30 mm de large, 

étroitement obovales à obovales, se rétrécissant jusqu'au pétiole, indivise ou 

pennatif ide avec 1 ou 2 (3) paires de lobes obovales, apex aigu ou subobtus, 

densément, doux, blancpoilu laineux des deux côtés. Les capitules sont 

terminaux, solitaires, rayonnants, lorsqu'i ls sont complètement développés 

jusqu'à 40 mm de diamètre, pédonculé, pédoncule atteignant 100 mm de long, 

doux, à poils laineux blancs et sans bractées (Herman, 2010). 

9.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est le nord de la province 

au Kwa Zulu-Natal (Figure 9.2). C'est une plante vivace ou un sous-arbrisseau 
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qui pousse principalement dans le biome subtropical. I l  a des uti l isations 

environnementales (Kew, 2023). 

 

Figure 9.2: Distribut ion de G. rigens dans le monde (Kew, 2023) 

9.4-Uti l isations traditionnelles 

Utiles dans le traitement des maux d'oreil les chez les bébés et sont 

également uti l isés pourtraiter la stéri l i té. Les espèces de Gazania ont rapporté 

une gamme d'effets médicinaux uti l isés aussi bien être uti l isées comme sources 

de nourriture possible avec des bienfaits pour la santé (Reddy et al. , 2014). 

9.5-Données pharmacologiques et phytochimiques  

L’espèce est considérée comme un riche composé phénol ique et de 

flavonoïde et possède aussi de précieuses activités hépato-protectrice et 

antioxydante (Gomaa et al. , 2022). 

10.1-Non scientif ique de l 'espèce : Echium vulgare L.  

Famille     : Boraginaceae 

Synonymie : Echium vulgare ssp. pustulatum (Sm.) Bonnier & Layens, 

Echium vulgare ssp.  asturicum (Lacaita) Klotz,  Echium vulgare ssp. vulgare 

(Kew, 2023). 

Nom vernaculaire  : Vipérine vulgaire (Klemow et al. , 2022). 
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Figure 10.1: Image d’E. vulgare 

(Cliché Aichaoui N. et Merad I.,  mai 2023) 

10.2-Description botanique 

C'est une plante vivace bisannuelle ou monocarpique atteignant 30 à 80 

cm de hauteur, avec des feui l les rugueuses, poilues et ob-lancéolées. Les 

fleurs commencent au rose et virent au bleu vi f,  et mesurent 15–20 mm dans 

un épi ramifié, avec toutes les étamines sail lantes. Le pollen est bleu mais les 

fi laments des étamines restent rouges, contrastant avec les fleurs bleues. Il  

f leurit entre mai et septembre dans l 'hémisphère nord. L'épithète spécifique 

latine vulgare signifie commun (Wikipédia, 2023). 

10.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce s'étend de l 'Europe au 

Xinjiang (Figure 10.2). C'est une annuelle ou bisannuelle et pousse 

principalement dans le biome tempéré (Kew, 2023). 
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Native  Introduite 

Figure 10.2: Distribut ion d’E. vulgare dans le monde (Kew, 2023) 

10.4-Uti l isations traditionnelles 

L’espèce est uti l isée dans la médecine populaire locale dans les maladies 

inflammatoires ou des affections apparentées, telles que les plaies (Wang et 

al., 2022). Aussi, ut i l isée pour traiter de nombreuses maladies, notamment la 

toux, les infections des voies urinaires, la fièvre, l ' inflammation et la fatigue 

musculaire (Eruygur et al.,  2012). 

10.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

I l  est clairement indiqué que les racines peuvent être uti l isées comme une 

source accessible d'antioxydants naturelset comme éventuel complément 

alimentaire ou en industrie pharmaceutique. Les différents mécanismes 

antioxydants des racines peuvent être attribuées à de fortes capacité de donner 

de l 'hydrogène, une capacité de chélation des métaux et leur efficacité en tant 

que piégeurs de peroxyde d'hydrogène, super oxyde et radicaux l ibres 

(Eruygur et al.,  2012). 

11.1-Non scienti f ique de l 'espèce  : Acacia dealbata Link. 

Famille      :Mimosaceae 

Synonymie:Acacia decurrens var. Dealbata (Link) Maiden, Mimosa dealbata 

(Link) Page, Racosperma dealbatum (Link) Pedley (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire  : Mimosa argenté (Hoffer-Massard, 2009 ) 
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Figure11.1: Image d’A. dealbata 

(Cliché Merad I.  et Aichaoui N., avri l  2023) 

11.2-Description botanique 

C'est un arbre ou un arbuste à feuil les persistantes à croissance rapide 

atteignant 30 m de haut, généralement une espèce pionnière après un incendie. 

Les feuil les sont bipennées, bleu-vert glauque à gris argenté, et les feuil les 

ressemblent à des fougères, ce qui est bizarre. 1-12 cm (parfois jusqu'à 17 cm) 

de long et 1-11 cm de large, avec 6-30 paires de pennes, chaque penne divisée 

en 10–68 paires de folioles ;  les folioles mesurent 0,7-6 mm de long et 0,4-1 

mm de large. Les fleurs sont produites dans de grandes inflorescences 

racémeuses composées de nombreux petits capitules globuleux jaune vif de 13 

à 42 fleurs individuelles. Le fruit  est une gousse aplatie de 2 à 11,5 cm de 

long et de 6 à 14 mm de large, contenant plusieurs graines.Les arbres ne 

vivent généralement pas plus de 30 à 40 ans (Wikipédia, 2023). 

11.3-Distribution écologie  

L’ Acacia est un genre cosmopolite distribué dans la région Australie-

Pacifique, dans tout le sud de l 'Asie, en Afrique et en Amérique du Nord et du 

Sud (Figure 11.2). Le genre Acacia occupe de vastes zones de ces domaines et 

se trouve dans un large éventail d'habitats dif férents, des régions côtières aux 

régions subalpines, et des fortes précipitations aux zones intérieures arides, 
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poussant dans les régions tropicales, subtropicales et tempérées chaudes 

(Maslin et McDonald, 2004). Néanmoins, la plupart des espèces sont 

principalement distr ibuées dans les tropiques secs, et plusieurs espèces 

d'Acacia austral iens sont devenues des mauvaises herbes très envahissantes 

dans le monde (Blakesley et al. , 2002). 

 

Native  Introdouite 

Figure 11.1:Distribution d’A. dealbata dans la monde (Kew, 2023) 

11.4-Uti l isations traditionnelles 

Util isée pour les infections diarrhéiques et préconisées dans le traitement 

du paludisme ; les graines sont uti l isées pour combattre les démangeaisons et 

les mauvaises odeurs (Keita et al., 2021). 

11.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les acides gras, les alcools aliphatiques à longue chaîne (LCAA), les 

composés terpéniques, les stérols, les monoglycérides et les composés 

aromatiques (Oliveira et al., 2020).  

12.1-Non scientif ique de l 'espèce : Tecoma stans (L.) Juss. ex Kunth. 

Famille     : Bignoniaceae 
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Synonymie:Bignonia stans L., Gelseminum stans(L.) Kuntze, Stenolobium 

stans (L.) Seem (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire:Créole, Bwa Kawayib (Ste-Lucie) (Rollet et al. , 2010) 

 
Figure12.1: Image de T. stans 

(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

12.2-Description botanique 

Les feuil les sont composées, imparipennées, opposées, de 10 à 25 cm de 

long, et comprennent à 3 à 6 paires de folioles. Les folioles, glabres sur les 

deux faces, sont à l imbe ell iptique lancéolé de 2 à 10 cm de long et de 1 à 4 

cm de large, au sommet longuement acuminé et à la base en coin. La marge est 

finement dentée.Les fleurs jaune vi f en forme de trompette sont regroupées en 

grappe. La floraison a l ieu toute l 'année. Ces fleurs atti rent de nombreuses 

espèces d'oiseaux, dont des colibris. Les fruits sont des sil iques l inéaires 

pendantes. El les l ibèrent en s'ouvrant de nombreuses graines aux ailes 

membraneuses (Wikipédia, 2023) 
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12.3-Distribution écologie 

Un arbuste ou petit  arbre de Bignoniacées est un composé polymorphe 

largement répandu dans les régions tropicales et subtropicales de l 'hémisphère 

occidental (Figure 12.2), couramment cult ivé comme plante ornementale dans 

tout le monde tropical (Pelton, 1964). 

 
Native  Introduite 

Figure 12.2:Distribution de T. stans dans le monde (Kew, 2023) 

12.4-Uti l isations traditionnelles 

Util iser pour le traitement de l 'hyperglycémie, les troubles gastro-

intestinaux et urinaires, la jaunisse, les maux de dents, les maux de tête, les 

rhumes, les infections cutanées et les morsures de scorpion, de serpent et de 

rat (Pelton et al., 1964 ; Costantino et al.,2003). 

12.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La présence des métaboli tes secondaires de l 'extrait de T. stans,  qui 

comprend des glycosides, des tanins, des coumarines, des saponines, des 

flavonoïdes, des stérols (Harborne et al., 1973). 
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13.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Canna indica L. 

Famille      : Cannaceae 

Synonymie: Canna elegans Raf., Canna ell ipticifol ia Stokes, Cannavariabil is 

Willd., Cannacorus indicus (L.) Medik., Cannacorus ovatus Moench. (Kew, 

2023). 

Nom vernaculaire   : Canna Hindi, Muzwardi and Muzfahal,  Andes 

(Achira), Canna Indian shot, Achira et Arrowroot (Said et al. ,  2022). 

 

Figure 13.1: Image C. indica (Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

13.2-Description botanique 

Une plante vivace tropicale pouvant mesurer entre 0,5 m et 2,5 m de 

haut selon la variété. Les larges feui l les ressemblent à celles du bananier. 

Elles sont larges, vertes ou vert violet, avec des pétioles courts et une forme 

ell iptique. Elles peuvent mesurer 30 à 60 cm de long et 10 à 25 cm de large, 

avec la base obtuse ou étroitement cunéiforme et l 'apex brièvement acuminé 

ou fort. Les fleurs sont hermaphrodites et apparaissent de juil let jusqu'aux 

premières gelées. El les peuvent être de couleur rouge, jaune ou orange. Les 

fruits sont des capsules globuleuses et verruqueuses, de 1,5 à 3 cm de long, de 

couleur marron à maturité, contenant une quinzaine de graines. Les graines de 
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la tail le d'un petit  pois ont la forme des bil les noires luisantes et très denses 

(el les coulent) et très coriaces. Pour les faire germer, i l  est d'ail leurs 

nécessaire de les laisser tremper dans l 'eau deux à 3 jours (Wikipédia, 2023). 

13.3-Distribution et écologie 

I l  était distr ibué dans les régions tropicales et subtropicales notamment 

de l 'hémisphère occidental (Figure 13.2). C'était  courant dans des endroits 

humides le long des ruisseaux, des sources, des fossés et des marges des bois. 

On le trouve aussi dans les régions tempérées humides, régions montagneuses 

(Launert et al., . 1989). 

 

Native  Introduite 

Figure3: Distribution de C. indica dans le monde (Kew, 2023) 

13.4-Uti l isations traditionnelles 

Espèce uti l isée pour le traitement du paludisme, comme remède contre la 

diarrhée et la dysenterie et dans le traitement des ecchymoses et des coupures. 

Il  était également uti l isé comme diaphorétique, diurétique et dans le 

traitement de la fièvre et de l 'hydropisie. La décoction de racine était uti l isée 

pour le traitement de la fièvre, de l 'hydropisie et de la dyspepsie. Le jus de 

graines est uti l isé pour soulager les maux d'orei l les. On disait que les fleurs 

guérissaient les maladies des yeux (Odugbemi et al.,  2007). 
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13.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L'analyse phytochimique de C. indica a montré qu'el le contenait  

diversphytochimiques, y compris les alcaloïdes, les glucides, les protéines, les 

flavonoïdes, les terpénoïdes, les glycosides cardiaques, les huiles, les 

stéroïdes, les tanins, des saponines, des pigments anthocyaniques, des 

phlobatinines et de nombreux autres composés chimiques (Al-Snafi, 2015). 

14.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Ruta graveolens L .  

Famille       : Rutaceae 

Synonymie: R. graveolens var. vulgaris Alef., R. altera Mil l. , R. cil iata Mill. 

R. crithmifolia Moric. ex. DC., R. divaricata Ten.,  R. diversifolia Wender., R. 

graveolens var. cri thmifolia (Moric. ex. DC.) Bartl., R. graveolens var. 

divaricata (Ten.) Alef.,  R. graveolens ssp. divaricata (Ten.) P. Fourn., R. 

graveolens ssp. Hortensis (Mil l .)  P. Fourn., R. graveolens var. macrophylla 

(Sol.) Alef., R. graveolens var. variegata Weston, R. graveolens F. variegata 

(Weston) Zabel.,  R. holopetala Kitt .,  R. hortensis Mill.,  R. intermedia Steud., 

R. macrophylla Sol. , R. officinalis Pall ., R. subtripinnata Miq. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Graveolens vient du latin « 

gravis » qui signifie fort et du verbe «olere »qui veut dire sentir, donc odeur 

forte et désagréable (Doerper, 2008). 



 

39 

 

Figure 14.1: Image de R. graveolens 
(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

14.2-Description botanique 

Un peti t sous-arbrisseau à feuil les persistantes ou une plante vivace 

semi-l igneux 0,6 à 0,9 m de haut et presque aussi large. Les tiges deviennent 

boisé près de la base, mais reste herbacé. Les feuil les de 7,6 à 12,7 cm de long 

sont disséqué penné en oblong ou en forme de cuil lère segments. Ils sont un 

peu charnus et généralement couverte d'une pruine poudreuse. Le vert de la 

mer, le feuil lage a une odeur forte, piquante, plutôt désagréable lorsqu'i l  est  

meurtri.  Les grappes paniculées de peti ts jaunes, les f leurs apparaissent au 

mil ieu de l 'été, tenues bien au-dessus du feuil lage et couvrant souvent la 

majeure partie de la plante. Chaque f leur représente environ 1,3 cm de 

diamètre avec quatre pétales concaves entail lés (Zargari, 1988). 

14.3-Distribution et écologie 

Espèce native des pays suivants (Figure 14.2): Albanie, Bulgarie, Krym, 

Turquie-en-Europe, Yougoslavie et introduite dans les pays correspondants 

:Alberta, Algérie, Autriche, Baléares, Belgique, Cali fornie, Îles Canaries, 

Provinces du Cap, Connecticut, Corse, Tchécoslovaquie, District de Columbia, 
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Est de la mer Égée, Équateur, France, Allemagne, Grande-Bretagne, Grèce, 

Hongrie, Il l inois, Ital ie , Missouri,  New Jersey, New York, Caroline du Nord, 

Provinces du Nord, Ontario, Pennsylvanie, Québec, Rhode I., Roumanie, 

Russie d'Europe du Sud, Espagne, Suisse, Texas, Ukraine, Vermont, Vietnam, 

Virginie,  Virginie-Occidentale, Wisconsin (Kew, 2023). 

 
Native   Introduite 

Figure14.2: Distributionde R. graveolens dans le monde (Kew, 2023). 

14.4-Uti l isations traditionnelles 

I l  peut provoquer hyperémie dans l 'utérus et grande mobil i té (ocytocique 

action). La Rue est r iche en rutine qui agit comme protecteur veinotonique et 

capil laire. La rutine aide augmente la netteté visuel le et profite à d'autres 

visuels problèmes, et i l  a été uti l isé contre l 'œdème, la thrombose genèse, 

inflammation, spasmes et hypertension (Miguel, 2003). L'hui le essentielle est 

spasmolyt ique, anti- inflammatoire et ant ihistaminique et vermifuge (Mansour 

et al., 1989). La plante peut également être uti l isée comme un rubéfiant, 

appliqué en cataplasme pour les douleurs rhumatismales, luxations, foulures 

des tendons, varices et peaux condit ions telles que le psoriasis et l 'eczéma 

(Asgarpanah et Khoshkam, 2012) 
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14.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Selon Ahmed et al.  (2010), R. graveolens contient environ 2% de rutine 

qui est le principal f lavonoïde de la plante. Des études épidémiologiques ont 

pointé leur possible rôle dans la prévention des maladies cardiovasculaires et 

du cancer (Hertog et al.,  1992). Cette act ivi té de promotion de la santé semble 

être l iée à l ’activité ant ioxydante (piégeage des radicaux l ibres aux 

flavonoïdes (Murota et Terao, 2003).  La quercétine est l 'une des plus 

flavonoïdes nati fs communs se produisant principalement dans les glycosides 

formes tels que la rutine (Muroat et Terao, 2003 ; Havsteen, 1983). 

15.1-Non scientif ique de l 'espèce :  Rosa chinensis Jacq.  

Famille     : Rosaceae 

Synonymie: R. bengalensis chinensis (Jacq.) Pers., R. bengalensis Pers., R. 

bengalensis odorata Wallr., R. bengalensis odoratissima Wallr. , R. chinensis 

var. devoniensis Rehder., R. chinensis ssp. indica Koehne, R. chinensis 

prolesindica (Koehne) R. Keller, R. chinensis var. indica (Koehne) Rehder, R. 

chinensis var. longifolia (Willd.) Rehder, R. chinensis var. minima (Sims) 

Voss., R. chinensis f . mutabi l is Rehder (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Reine des fleurs (Luo et al.,  2020) 

 
Figure15.1: Image de R. chinensis 

(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 
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15.2-Description botanique 

C'est un arbrisseau pouvant atteindre 1 à 2 mètres de haut, poussant dans 

les haies ou formant des fourrés.Lesfeuil lesimparipennées ont généralement 

trois à cinq folioles, chaque foliole, lancéolée acuminée, ayant 3 à 6 cm de 

long sur 1 à 3 cm de large. Chez les formes sauvages (parfois classées comme 

R. chinensis var. spontanea), les fleurs, de 5 à 6 cm de diamètre, ont cinq 

pétales de couleur vive, rose à rouge. Elles sont soli taires ou groupées en 

faible nombre de trois (3). Les fruits sont 1 à 2 cm de diamètre (Wikipédia, 

2023). 

15.3-Distribution et écologie 

Espèce native du Centre-sud de la Chine, et est introduite dans les pays 

suivants (Figure 15.2) :  Alabama, Assam, Belgique, Bulgarie, Cook Is., Grèce, 

Guatemala, Golfe de Guinée Is., Mongolie intérieure, Ital ie, Kazakhstan, 

Corée, Laos, Népal, Pakistan, Queensland, Ouzbékistan, Vanuatu, Vietnam, 

Australie occidentale (Kew, 2023). 

 
Native  Introduite 

Figure 15.2: Distribution de R. chinensis dans le monde (Kew, 2023). 

15.4-Uti l isations traditionnelles 

I l  a pour effet de favoriser la circulat ion sanguine et de réguler les 

menstruations, d 'apaiser le foie et de soulager la dépression. Ses f leurs 

peuvent trai ter la stagnation du qi et la stase sanguine, les menstruations 
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irrégulières, la dysménorrhée, l 'aménorrhée, les douleurs thoraciques (Zhou et 

al., 2023) antimicrobien, ant ioxydant, antitumoral, antidiabétique et 

cicatrisant (Mehmood et al., 2020). 

5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Espèce riche en composants chimiques, notamment des vitamines, des 

flavonoïdes, des acides phénoliques, des huiles volati les, ainsi que de peti tes 

quantités de saponines et de stérols (Luo et al 2020). 

16.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit.  

Famille      : Mimosaceae 

Synonymie:  Acacia leucocephala (Lam.) F.Dietr. , Mimosa leucocephala Lam., 

Leucaena leucocephala ssp. glabrata (Rose) Zárate. Leucaena leucocephala 

ssp. ixtahuacana C.E. Hughes (Kew 2023). 

Nom vernaculaire   : Faux-acaciaou faux mimosa, Graines de 

l in, Cassie blanc, Leucaene à têtes blanches, Bois Bourro, Makata bourse, 

Tamarin bâtard ; White Leadtree, Jumbay, White Popinac (Badal, 2017). 

 

Figure16.1: Image de L. leucocephala 
(Cliché Merad I. et Aichaoui N., mai 2023) 
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16.2-Description botanique 

C'est un arbuste ou un petit arbre sans épines, persistant, ramifié, 

atteignant 8 m de haut avec des racines profondes. Les feuil les sont alternes, 

bipennées jusqu'à 25 cm de long avec 12-18 paires de petites folioles 

courtement pét iolées, l inéaires ou l inéaires oblongues, aiguës, vert grisâtre 

terne, glabres, de 10-15 mm sur 3-4 mm de large, avec de minuscules stipules. 

Les fleurs sont nombreuses, blanches à blanc jaunâtre, formées en capitules 

axil laires, de couleur crème, globuleux. Le fruit est une gousse largement 

l inéaire (en forme de lanière), mince, plate, de 12-14 cm de long sur 1,5 cm de 

large, vert clair lorsqu'elle est immature, vire au brun et sec lorsqu'elle est 

mûre et contient 15-30 graines. Les graines sont généralement ovales-

oblongues ou ell iptiques, plates, de 6 à 10 mm de long, luisantes, vertes 

lorsqu'elles sont immatures virant au brun foncé. Généralement les fleurs, les 

gousses immatures et matures sont présentes sur l 'arbre en même temps (Nehdi 

et al.,  2014). 

16.3-Distribution et écologie 

L’espèce est originaire d'Amérique centrale et de la péninsule du Yucatan 

au Mexique (Figure 16.2). On le trouve maintenant natural isé dans la plupart 

des régions tropicales et subtropicales du monde (Nehdi et al. ,  2014).  

 
Native  Introduite 

Figure 16.2: Distribution de L. leucocephala dans le monde (Kew, 2023). 
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16.4-Uti l isations traditionnelles 

La plante appartient à la famille des Fabacées et possède des propriétés 

médicinales qui contrôlent les maladies de l 'estomac, facil i tent l 'avortement et 

assurent la contract ion, et i l  est souvent uti l isé comme traitement alternatif et 

complémentaire du diabète (Salem et al., 2011). 

16.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les graines contiennent 28,2% de protéines, 45,80% de glucides totaux et 

une teneur en matières grasses de 6,05% (Aderogba et al 2010). L'analyse 

G.L.C de la l 'ester méthyl ique de l 'hui le de graines indique surtout l 'acide 

l inoléique et l 'acide oléique 65,2% et 11,2% respectivement mais le 

pourcentage d'acide palmitique est de 17,9%. En outre, la plante contient des 

saponines (Badal, 2017). 

17.1-Non scientif ique de l 'espèce : Mirabilis jalapa L. 

Famille     : Nyctaginaceae 

Synonymie: Mirabil is jalapa F. eujalapa Heimerl, Nyctago hortensis Dum. 

Cours., Nyctago jalapae (L.) DC., Nyctago versicolor Salisb. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Connu sous le nom de "Quatre heures". 

(Christy et al., 2016). 

 
Figure 17.1: Image M. jalapa 

(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 
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17.2-Description botanique 

L’espèce connue sous le nom de Merveil le du Pérou, est une plante 

herbacée vivace, de la famille des Nyctaginacées, poussant aussi bien dans les 

jardins que dans les mil ieux incultes. Originaire d'Amérique subtropicale, elle 

fut l ivrée en Europe à la f in du XVI siècle. Elle tient son nom de sa 

caractérist ique principale, ses fleurs s'ouvrent la nuit  et se referment au petit  

matin. La plante très faci le de culture fournit de juil let à novembre une 

profusion ininterrompue de graines noires et on la trouve souvent se 

replantant d 'el le-même l 'état sauvage. Ses couleurs qui sont le rose, le rouge, 

le jaune, le blanc et le mauve peuvent être mélangées au sein d'une même 

fleur (Wikipédia, 2023) 

17.3-Distribution et écologie 

Native des pays comme (Figure 17.2): Belize, El Salvador,  Guatemala, 

Honduras, Mexique central, Golfe du Mexique, Mexique nord-est, Mexique 

nord-ouest, Mexique sud-est, Mexique Sud-ouest, Nicaragua et Introduite dans 

les pays correspondants Alabama,Albanie, Algérie, Angola, Argentine Nord-

est,  Argentine Nord-Ouest, Arizona, Arkansas, Ascension, Assam, Autriche, 

Açores, Bahamas, Baléares, Bangladesh, Bénin, Bermudes, Bolivie, Botswana, 

Brésil Nord, Brésil  Nord-est, Brésil Sud, Brésil Sud-est, Centre-Ouest du 

Brésil,  Bulgarie, Burundi, Cali fornie, Cambodge, Cameroun, Îles Canaries, 

Provinces du Cap, Cap-Vert, Î les Caroline, Îles Caïmans, Archipel des 

Chagos, Chine Sud-est, I. Noël, Colombie, Comores, Connecticut et Le 

Cuisinier Est (Kew, 2023). 
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Native  Introduite 

Figure 17.2: Distribution de M. jalapa dans le monde (Kew, 2023) 

17.4-Uti l isations traditionnelles 

La décoction de feuil les est uti l isée contre le système génito-urinaire 

trouble tandis que le cataplasme des parties souterraines est uti l isé pour 

traiter les blessures. La plante est uti l isée pour le traitement de nombreux 

troubles gastro-intestinaux, notamment la dysenterie, la diarrhée, les douleurs 

musculaires et les coliques abdominales. En plus, elle a  des propriétés 

purgatives et émétiques. Les feuil les sont broyées et mélangées avec du sel et 

uti l isées dans Entorse et ecchymose. Les feuil les sont appl iquées sur les plaies 

externes jusqu'à la guérison. Le jus des feuil les est mélangé avec de l 'eau et 

uti l isé pour le trai tement de la jaunisse et est uti le dans les éruptions 

cutanées, tandis que le jus de feuil les est pris par voie orale dans l 'hépatite 

(Rozina, 2016). 

17.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L'analyse chimique des graines révèle qu'elles contiennent 98,73% de 

glucides totaux, 0,8% de protéines, des l ipides 0,23%, les cendres 0,24% et 

l ’amylose 8,60% (Pumacahua-Ramoset al., 2015) 
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18.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Lantana camara L.  

Famille      : Verbenaceae 

Synonymie: Epidendrum pratense Rchb. F., E. radicans var. chiriquense 

Schlt r. , E. rhizophorum Bateman ex. Lindl. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Mil le fleurs 

 
Figure 18.1: Image de L. camara 

(Cliché Merad I.  et Aichaoui N., mai2023) 

18.2-Description botanique 

La tige est quadrangulaire, dotée de nombreuses épines en crochet 

orientées vers le bas. Feuil les de couleur verte sombre et dentée sont 

composées et opposées. À l ' instar des t iges, les feuil les dégagent une forte 

odeur lorsqu'elles sont froissées. Fleurs sans inflorescence est en panicules de 

couleurs multiples. Sa période de floraison s'étend du printemps à l 'automne. 

Ses fleurs sont jaunes ou roses. Fruits sont des drupes de petite tail le et sont 

groupés, mais non soudés entre eux. Ils sont de couleur noire à maturi té. Ils 

sont toxiques lorsqu' i ls sont verts (Wikipédia, 2023). 
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18.3-Distribution et écologie 

Lantana camara est une mauvaise herbe dans 47 pays en raison de sa 

grande adaptabil i té à dif férentes conditions environnementales et habitats 

(Bindu et Jain, 2010). La diversité et la large répartit ion géographique de 

Lantana reflètent sa grande tolérance écologique (Figure 18.2). El le se trouve 

dans divers habitats et sur divers types de sol (Wekhanya, 2016). Elle fleurit 

dans la plupart des endroits toute l 'année si i l  y a suffisamment d'humidité et 

de lumière. La floraison culmine pendant les mois d'été pluvieux. La 

croissance temporelle de l ’espèce varie en fonction des conditions climatiques 

locales (Day et al. ,  2003). 

 

Native   Introduite 

Figure 18.2: Distribution de L. camara dans le monde Kew, 2023) 

18.4-Uti l isations traditionnelles 

Util iser en médecine populaire dans de nombreuses régions du monde 

contre la fièvre, la grippe, les maux d'estomac, la varicel le, la rougeole, les 

rhumatismes, l 'asthme, le vermifuge, la lèpre, la gale et l 'hypertension (Kumar 

et al.,  2015). 

18.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les principaux composés des huiles essentielles identi f iés dans des 

feuil les étaient le β-caryophyl lène et le δ-sélinène et d 'esters d'alcools gras et 

de sesquiterpènes (Sarma et al., 2020). 
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19.1-Non scientif ique de l 'espèce : Ficus microcarpa L. F. 

Famille     : Moraceae 

Synonymie: Urostigma microcarpum (L.F.) Miq., Ficus microcarpa var. hil l i i  

(F.M.Bai ley) Corner., F. microcarpa var. microcarpa,  F. microcarpa var. 

saffordii (Merr.) Corner (Kew, 2023).  

Nom vernaculaire   : Pas d’information dans la l i t térature 

 

Figure 19.1. Image de F. microcarpa 
(Cliché Merad I. et Aichaoui N., avri l  2023) 

19.2-Description botanique 

Arbre pouvant atteindre 40 m de hauteur dans son mil ieu naturel.  Son 

port est dressé, sa couronne étalée. Les branches de cet arbre, comme celles 

de quelques autres espèces de ce genre, fournissent des racines aériennes 

pil iers.Les feuil les simples, alternes sont courtement pétiolées, pét iole 

d'environ 1 cm de longueur. Le l imbe est ell iptique à oblong ou obovale, aigu 

ou courtement et faiblement acuminé au sommet, cunéiforme à la base, coriace 

atteignant 10 cm de longueur, à 4 à 10 paires de nervures secondaires 

ascendantes. Les inflorescences appelées sycones, les figues sont petites, 

sessiles, globuleuses de 5 à 10 mm de diamètre. À maturité, les petites figues, 

deviennent pourpre noir. Les fruits sont des akènes contenant une seule 
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graine. Ils sont minuscules et ell ipsoïdes, nombreux et regroupés à l ' intérieur 

des figues ferti les (Wikipédia, 2023) 

19.3-Distribution et écologie 

L'espèce a une large areal (Figure 19.2), qui se prolonge à part ir de Inde 

et Sri Lanka, par Népal, Bhutan,Sikkim, jusqu'à ce que la Chine (Provinces de 

Fuj ian, Guangdong, Guangxi,Guizhou,Hainan, Yunnan, Zhejiang), Pour 

Taiwan et î les Ryükyü (Japon), En passant par 'Indochine, la Phil ippines, et 

l 'archipel indo-malais, jusqu'à ce que la partie nord-est de la Australie 

(Queensland) Palau (Micronésie), Le Nouvel le-Calédonie et Îles Salomon 

(GRIN, 2016).  

 

Native  Introduite 

Figure19.2: Distributionde F. microcarpa dans le monde (Kew, 2023) 

19.4-Uti l isations traditionnelles 

L’espèce a plusieurs propriétés thérapeutiques comme antimicrobiennes, 

antidiabétiques, antinflammatoires et analgésiques, anticonvulsive et 

antiparkinsonienne, cytotoxique et antioxydante (Salehi et al., 2021) et aussi, 

antiasthmatique et hépato-protectrice (Chan et al., 2017). 

19.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Elle contient les composés actifs suivants : le cyclohexadiène, le copène, 

le tridécane, α-cubène, 1H-cyclopenta cyclopropa benzène, β-caryophyl lène, 
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1Hcycloprop[e]azulène, 3-hexène-1-ol, 2 pentadécanone, phytol, 

cyclodécadiène et mégastigmatrinone (Atolani et al.,  2019). 

20.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Ceratonia si l iqua L. 

Famille       : Fabaceae 

Synonymie:  Ceratonia coriacea Salisb., Ceratonia inermis Stokes, Ceratonia 

sil iqua var. latissima Risso., Ceratonia sil iqua var. Siccata Risso., Ceratonia 

sil iqua var. steri l is Risso, Ceratonia sil iqua var. Vulgaris Risso. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : Le caroubier (Dakia, 2011). 

 

Figure 20.1: Image de C. si l iqua  
(Cliché Merad I.et Aichaoui N., mai 2023) 

20.2-Description botanique 

Le caroubier est un arbre mesurant généralement de cinq à sept mètres de 

hauteur et pouvant atteindre exceptionnellement quinze mètres.Le tronc est 

gros et tordu, l 'écorce brune et rugueuse. La frondaison abondamment fournie 

forme un houppier large. Il  peut atteindre un âge important,  certainement de 

plusieurs siècles (Wikipédia, 2023). 
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20.3-Distribution et écologie 

Arbre à feuil les persistantes cult ivé ou cult ivé naturellement dans la 

région méditerranéenne (Figure 20.2) comme les pays du Maghreb en Afrique 

du Nord dont la Tunisie, l 'Algérie et le Maroc (Rtibi et al., 2017). 

 
Native  Introduite 

Figure 20.2: Distribution de C. sil iqua dans le monde (Kew, 2023). 

20.4-Uti l isations traditionnelles 

Cette plante possède des activi tés anti-inflammatoires, antimicrobiennes, 

antidiarrhéiques, antioxydantes, antiulcéreuses, anti-constipation et ant i-

absorption du glucose dans le tractus gastro-intestinal (Rtibi et al.,  2017). 

Plusieurs fonctions thérapeutiques intéressantes, telles que des propriétés 

hypol ipémiantes, antiproli fératives, anti-cardiovasculaires et néphro-

protectrices. De plus, la caroube a montré des activités pharmacologiques 

importantes dans le tube digesti f, notamment des actions antidiarrhéiques, 

antibactériennes, antiulcéreuses et anti- inflammatoires, et possède un effet 

laxati f sur la propulsion gastro-intestinale (Darwish et al., 2021). 

20.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Le criblage phytochimique des écorces brutes de caroubier méthanolique 

a révélé la présence de flavonoïdes, tanins, stérols, quinones, glycosides 

cardiaques et mucilages. Mais les alcaloïdes, coumarines, terpènes et les 

saponines n'ont pas été détectées (Lachkar et al.,  2016). 
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Chapitre 4: Usage traditionnel des espèces exotiques et leurs substances 
bioactives 

1-Organes uti l isés des espèces exotiques de la vil le de M’sila 

L’exploitation des types d’usage des espèces exotiques de la vil le de 

M’sila (tableau 4.1 et figure 4.1) peut être si tués dans les différentes parties 

des espèces (feuil les, fleurs,…). La synthèse des travaux comme exemple cités 

dans la l i t térature (Oliveira et al.,  2020 ; Baldino et al. ,  2018 ; Lachkar et al. , 

2016 ; Darwish et al., 2021 ; Abdul et al. , 2018 ; Selem et al.,  2017 ; 

Benahmed-Bouhafsoun et al., 2015) a révélé que les feuil les constituent 

l ’organe le plus uti l isé des espèces inventoriées avec un pourcentage de 34 

suivis des fleurs avec un taux de 22% et les racines avec 20% , puis le reste 

des organes (les graines, l ’écorce, les fruits, les brindil les et la t ige) avec un 

taux qui est égal à 24%. 

Tableau 4.1: Les organes uti l isés des espèces exotiques de la vil le de M’si la 

Nom scientifique Organe utilisé Références 

Acacia dealbata  Fleur, feuille et brindille Oliveira et al., 2020 ; Baldino et al., 2018 
Bougain villea  Tige, feuille et racine Abarca-Vargas et al., 2018 

Canna indica  Fleur, racine et graine 
Al-Snafi, 2015 ; Thepouyporn et al 2012 ; 
Kaur et al., 2021 

Ceratonia siliqua  Feuille et racine Lachkar et al., 2016 ; Darwish et al., 2021 

Dodonaea viscosa  Feuille, fruit, racine et tige 
Al-Snafi, 2017 ; Zarrelli, 2021 ; Rani et al 
,.2009  

Echium vulgare. Feuille Bošković et al., 2022 

Eucalyptus globulus Feuille, fleur et fruit 
Lobsteinet al., 2018 ; Chala et Gururani , 
2021 

Ficus microcarpa  Feuille, racine aérienne et écorce Liu et al., 2009 ; Kalaskar, et al., 2012 
Gazania rigens Feuille et fleur Mahood et al., 2022 
Hibiscus rosa-sinensis  Feuille et fleur Chouia et al., 2018 
Jacarandamimosifolia Racine, feuille et fleur Aguirre-Becerra et al., 2020 ; Khan, 1982  

Lantana camara  Feuille, racine et fleur 
Siddiqui et al. 1995 ; Ved et al., 2018 ; 
Irvine, 1961 

Leucaena leucocephala  Feuille, fleur et écorce 
Aderogba et al., 2010 ;  Chanwitheesuk et 
al., 2005 ; Bussmann et al., 2010 

Ligustrum lucidum  Feuille  Xia et al., 2012 
Mirabilis jalapa  Feuille et racine Walker et al., 2008 ; Lee et al., 2008 
Rasa chinensis  Fleur et feuille Upadhyay, 2011 ; Arullappan et al., 2009 
Ricinus communis  Feuille et graine Abdul et al., 2018 ; Selem et al., 2017 
Ruta graveolens  Fruit, feuille et racine Reddy et al., 2016 ; Diwan et al., 2012 

Tecoma stans  Fleur et feuille  
Herrera-Arellano, 2009 ; Lozoya-Meckes, 
1985 

Washingtonia robusta Racine, tige et feuille  Benahmed-Bouhafsoun et al., 2015 
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Figure 4.1 : Taux des organes (en %) uti l isés des espèces exotiques  
de la vil le de M’sila 

2-Les modes d’uti l isation des espèces exotiques de la vil le de M’sila   

L’analyse de la figure 4.2 et le tableau 4.2) présente le mode de 

traitement tradit ionnel qui révèle que la poudre (Irvine, 1961 ; Khan, 1982 ; 

Lee et al. , 2008 ; Xia et al.,  2012 ; Selem et al., 2017 ; Chouia et al., 2018 ; 

Aguirre-Becerra et al.,  2020) et la décoction (Walker et al., 2008 ; Al-Snafi, 2015 ; 

Lachkar et al., 2016 ; Abarca-Vargas et al., 2018 ; Darwish et al., 2021) sont le monde le 

plus recommandé pour la préparation des médecines à base végétal avec 26 et 

22% respectivement. Ensuite, vient le reste des modes de préparation avec un 

taux cumulé de 52%. 
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Figure 4.2: Taux de différents modes de préparation des espèces exotiques  

de la vil le de M’sila 
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Tableau 4.2: Taux de différents modes de préparation des espèces exotiques  
de la vil le de M’sila 

Nom scientifique Mode  
d’utilisation 

Références 

Acacia dealbata  (*)  Oliveira et al., 2020 ; Baldino et al., 2018 
Bougain villea  Décoction Abarca-Vargas et al., 2018 

Canna indica  
Décoction (racine), 
jus (graines) 

Al-Snafi, 2015 ; Thepouyporn et al 2012 ; Kaur et al., 2021 

Ceratonia siliqua  Décoction (feuilles) Lachkar et al., 2016 ; Darwish et al., 2021 
Dodonaea viscosa  Bain bouche Al-Snafi, 2017 ; Zarrelli, 2021 ; Rani et al ,.2009  
Echium vulgare Décoction Bošković et al., 2022 
Eucalyptus globulus Inhalation Lobsteinet al., 2018 ; Chala et Gururani , 2021 
Ficus microcarpa  (*) Liu et al., 2009 ; Kalaskar, et al., 2012 
Gazania rigens Consommer cru, suc Mahood et al., 2022 
Hibiscus rosa-sinensis  Poudre, infusion Chouia et al., 2018 
Jacaranda mimosifolia Poudre Aguirre-Becerra et al., 2020 ; Khan, 1982  

Lantana camara  
Huile (feuilles), 
infusion, cataplasme 
et poudre (racine) 

Siddiqui et al. 1995 ; Ved et al., 2018 ; Irvine, 1961 

Leucaena leucocephala  (*) 
Aderogba et al., 2010 ; Chanwitheesuk et al., 2005 ; 
Bussmann et al., 2010 

Ligustrum lucidum  Poudre Xia et al., 2012 

Mirabilis jalapa  
Décoction (feuille), 
Poudre (racine)  

Walker et al., 2008 ; Lee et al., 2008 

Rasa chinensis  (*) Upadhyay, 2011 ; Arullappan et al., 2009 
Ricinus communis  Cuit, poudre  Abdul et al., 2018 ; Selem et al., 2017 
Ruta graveolens  (*) Reddy et al., 2016 ; Diwan et al., 2012 

Tecoma stans  
Infusion (fleurs et de 
feuilles), décoction 
(fleurs) 

Aguilar-Santamaria et al., 2009 ; Lozoya-Meckes, 1985 

Washingtonia robusta Huile essentielle Benahmed-Bouhafsoun et al., 2015 
(* )  :  Pas  d ’ informat ion  

3-Les propriétés thérapeutiques des espèces exotiques de la vil le de M’sila  

L’analyse du tableau 4.2 traite les différentes propriétés thérapeutiques 

des espèces retenues pour cette étude, on cite quelques exemples de sources 

selon la bibliographie disponible (Irvine, 1961; Khan, 1982; Lozoya-Meckes, 

1985 ; Siddiqui et al. 1995 ; Walker et al., 2008 ; Lee et al.,  2008 ; Aguirre-

Becerra et al. , 2020 ; Kaur et al., 2021 ; Mahood et al., 2022). L’analyse 

stat istique a dégagé une variabil i té de taux. Sur l’ensemble des propriétés 

thérapeutiques (tableau 4.3), les activi tés les plus ci tées on’a: l ’act ivité 

antibactérienne (avec 16 espèces), antinflammatoire (11 espèces), 

antioxydante (10 espèces) et le reste sont avce un nombre de citations qui 

varie de 1 à 5). 
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Tableau 4.3: Les propriétés thérapeutiques des espèces exotiques  
de la vil le de M’sila 

Nom scientifique Propriétés thérapeutiques Références 

Acacia dealbata  
Antidiabétique, antivirale et anticancéreuse, 
antinflammatoire, antiproliférative. 

Oliveira et al., 2020 ; Baldino 
et al., 2018 

Bougainvillea  Antinflammatoire, antipyrétique et anti-ulcère Abarca-Vargas et al., 2018 

Canna indica  
Antibactérien, antiviraux, anthelminthique, 
antinflammatoire et antioxydante. 

Al-Snafi, 2015 ; Thepouyporn 
et al 2012 ; Kaur et al., 2021 

Ceratonia siliqua  
Antinflammatoire, antimicrobien, antidiarrhéique, 
antioxydante, antiulcéreuse et anti-constipation. 

Lachkar et al., 2016 ; Darwish 
et al., 2021 

Dodonaea viscosa  Antidiabétique, antibactérienne et insecticide. 
Al-Snafi, 2017 ; Zarrelli, 2021 
; Rani et al ,.2009  

Echium vulgare. Antimicrobienne et antioxydante. Bošković et al., 2022 

Eucalyptus globulus 
Expectorante, mucolytique, antibactérienne, 
cicatrisante, insecticide, anti-douleur. 

Lobsteinet al., 2018 ; Chala et 
Gururani , 2021 

Ficus microcarpa  
Antioxydante, antibactérienne, antitussive et 
expectorante. 

Liu et al., 2009 ; Kalaskar, et 
al., 2012 

Gazania rigens 
Activité anticancéreuse, antioxydante, 
antinflammatoire et  antimicrobienne, antiallergique 
et antidiabétique. 

Mahood et al., 2022 

Hibiscus rosa-sinensis  Anti-fertilité, antibactérienne et-antioxydante. Chouia et al., 2018 

Jacarandamimosifolia Antioxydante, antibactérienne et antipaludéenne. 
Aguirre-Becerra et al., 2020 ;   
Khan, 1982  

Lantana camara  Antimicrobienne et antifongique. 
Siddiqui et al. 1995 ; Ved et 
al., 2018 ; Irvine, 1961 

Leucaena leucocephala  Antioxydante, antinflammatoire et antibactérienne. 
Aderogba et al., 2010 ;  
Chanwitheesuk et al., 2005 ; 
Bussmann et al., 2010 

Ligustrum lucidum  
Antinflammatoire, antioxydante, antibactérienne, 
antimutagène et anti-cancérigène. 

Xia et al., 2012 

Mirabilis jalapa  Antibactérienne, antivirale et anti douleur. 
Walker et al., 2008 ; Lee et 
al., 2008 

Rasa chinensis  Anti grisaillement, antinflammatoire. 
Upadhyay, 2011 ; Arullappan 
et al., 2009 

Ricinus communis  
Activité anticancéreuse, antimicrobienne, 
insecticide, antioxydante, antidiabétique, 
antinflammatoire et analgésique. 

Abdul et al., 2018 ; Selem et 
al., 2017 

Ruta graveolens  
Antimicrobienne, antifongique, antinflammatoire et 
anti tumoral.  

Reddy et al., 2016 ; Diwan et 
al., 2012 

Tecoma stans  Antibactérienne, tonique, diurétique et vermifuge. 
Aguilar-Santamaria et al., 
2009; Lozoya-Meckes, 1985 

Washingtonia robusta Antioxydante et antinflammatoire. 
Benahmed-Bouhafsoun et al., 
2015 

4-L’usage traditionnel des espèces exotiques de la vil le de M’sila   

Certaines plantes contiennent des principes acti fs très puissants. Il  y a 

tradit ionnellement différentes façons d’employer les plantes médicinales en 

fonct ion de leurs effets thérapeutiqtes. Partant de cette perspective, et 

l ’objecti f visé de cette étude est d'exploiter toutes les plantes exotiques qui 
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ont été inventoriées dans la vil le de M'si la, qui ont montré leur acclimatation 

dans ce mil ieu (nouveau habitat), et de ce fait nous aimerions les exploiter en 

médecine tradit ionnelle basée sur les références bibliographiques disponibles 

sur le Net et les évaluer dans le futur comme une médecine alternative. La 

méthodologie uti l isée consiste à répertorier par ordre alphabétique tous les 

usages tradit ionnels de chaque plante exotique :  

- Acacia dealbata : Uti l isée pour trai ter le diabète, l ' infection par les vers, la 
dysménorrhée, l 'eczéma, le paludisme, la goutte, la jaunisse, 
les douleurs abdominales, les problèmes rénaux, la 
constipation, les hémorroïdes, la pneumonie, les rhumatismes, 
la fièvre et le cancer (Seigler, 2003 ; Correia et al., 2022). 

- Bougainvil lea glabra : Recommandée pour le traitement  de la toux et de la 
coqueluche, l ’asthme, les douleurs d'estomac et les nausées 
(Abarca-Vargas et al., 2018 ; Saleem et al. ,  2021). Les 
feuil les sont signalées à avoir une activité insecticide et 
antiulcéreuse (Tiwari et al. , 2020) 

- Canna indica : Ut i l isée pour le traitement de le paludisme, la diarrhée, la 
dysenterie, le traitement des contusions et le traitement de la 
fièvre (Al-Snafi , 2015; Odugbemi et al., 2007). 

- Ceratonia sil iqua :  Util isée pour les troubles pathologiques tels que le 
cancer, les maladies cardiaques, l 'hypertension, les accidents 
vasculaires cérébraux et la néphro-protectrice (Rtibi et al., 
2017 ; Hunter et Fanzo, 2013). La plante possède un effet 
laxati f sur la propulsion gastro-intestinale (Darwish et al., 
2021). 

- Dodonaea viscose : Uti l isée pour trai ter le rhumatisme, les hémorroïdes, 
fractures et les morsures (Venkatesh et al., 2008 ; Al-Snafi, 
2017). En plus, la plante est préconisée pour le traitement de 
la goutte et le diabète (Malik et al., 2022).  

- Echium vulgare :  Uti l isée pour traiter de nombreux maux, notamment la 
toux, les infections des voies urinaires, la f ièvre, les 
infections et la fatigue musculaire (Wang et al. , 2022). 

- Eucalyptus globules : Ut i l isée contre les maux hivernaux (Lobstein et al., 
2018). La plante uti le dans certains cas maladies abdominales 
(Baba Aissa, 1991). 
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- Ficus microcarpa : Espèce uti l isée pour le traitement des rhumatismes, 
arthralgie, diarrhée, acariose et comme agent antipaludéen 
(Jiang-Su Medicinal College, 1979). 

- Gazania rigens: Uti l isée comme analgésique pour les douleurs d'oreil les, et 
aussi pour la ferti l i té et l ’ inhibit ion de l 'alopécie (Reddy et 
al., 2014). 

- Hibiscus rosa-sinensis : Uti l isée pour traiter le rhume, la perte d'appéti t et 
les troubles respiratoires. En outre, la plante est uti le comme 
laxati f doux, expectorant et diurét ique (Goutam et al., 2018 ; 
Udo et al., 2016). 

- Jacaranda mimosifolia :  Ut i l isée pour soigner les plaies, le rhume, la 
pression artériel le et la diarrhée (Aguirre-Becerra et al. , 
2020). 

- Lantana camara : L'huile extraite des feuil les est uti l isée comme nettoyant 
pour cicatrices (Siddiqui et al.,  1995). L’espèce a pour rôle de 
combattre la f ièvre, la grippe, les maux d'estomac, la 
varicelle, la rougeole, la gale et l 'hypertension (Kumar et al. , 
2015). 

- Leucaena leucocephala : Les feuil les sont ut i l isées comme médicaments 
contre la diarrhée (Aderogba et al., 2010). La plante facil i te 
l 'avortement et assure la contract ion,  et elle est souvent 
uti l isée comme traitement alternati f et complémentaire du 
diabète (Salem et al., 2011). 

- Ligustrum lucidum : Uti l isée dans la médecine tradit ionnelle chinoise 
depuis plus de 1000 ans en raison de ses propriétés 
antitumorale, antimutagène, antidiabétique et hépato-
protectrice (Dong et al.,  2022). 

- Mirabi l is jalapa :  Les feuil les sont broyées et mélangées avec du sel et 
uti l isées dans l ’entorse. La poudre de racine dans l 'eau à des 
fins analgésiques (Walker et al., 2008 ; Lee et al., 2008). Le jus des 
feuil les est mélangé avec de l 'eau et uti l isé pour le traitement 
de la jaunisse et est uti le dans les éruptions cutanées, tandis 
que le jus de feui l les est pris par voie orale dans l 'hépatite 
(Rozina, 2016). 

- Rosa chinensis : Les feuilles ont un effet  sur le maintien de la croissance des cheveux. 
Les fleurs sont utilisées dans le traitement de l’épilepsie et du diabète 
(Upadhyay,  2011 ; Arullappan et al., 2009). 
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- Ricinus communis : Uti l isée comme antidiabétique, les ulcères d'estomac, la 
cicatrisation des plaies et hypoallergéniques (Bhakta et al.,  
2015). 

- Ruta graveolens :  La rue est reconuue comme plante vermifuge. En usage 
externe on l ’emploie comme antiseptique sur les plaies. 
L’uti l isation de la plante est vivement déconseil lée aux 
femmes enceintes et aux enfants en bas âge (Baba Aissa, 
1991).  

- Tecoma stans : L’infusion  à base de fleurs et de feui l les est couramment 
uti l isée pour trai ter le diabète, les problèmes digestifs, et la 
décoction de fleurs est uti l isée pour soulager les maux 
d'estomac (Herrera-Arellano , 2009 ; Lozoya-Meckes, 1985). 

- Washingtonia robusta : Uti l isée dans les industries cosmétiques et 
alimentaires, et recommandée comme protectrice contre les 
radiations (Benahmed-Bouhafsoun et al.,  2015 ; Selim, 2020). 

La synthèse de cette étude sur les plantes exotiques, nous a donné une 

variabil i té de traitement de plusieurs maladies que ce soit en usage interne ou 

externe ( l iste des espèces citées au-dessus) est ne pas, par souci de 

mentionner toutes les maladies et de ne pas se l imiter à certaines maladies 

(diabète, maladie de la peau, ulcère, la jaunisse et etc…). 

5-Les substances bioactives des espèces exotiques de la vil le de M’si la  

Comme on le sait, toute plante contient des substances actives, que ce 

soit dans la plante entière ou dans des organes (feui l les, racines, t iges, 

écorces…). Sur la base de ces informations scientifiques et de leur application 

à ce qui a été inventorié des plantes exotiques dans la vil le de M’si la, et en 

conséquence, la méthodologie de recherche suivie est de chercher les 

substances actives (tableau 4.5) présentent dans chaque espèce, en se 

concentrant sur les travaux de recherche publiée récemment (Harborne et al.,  

1973 ; Ahmed et al.,  2010 ; Xia et al. , 2012 ; Al-Snafi, 2015 ; Lachkar et al. , 

2016 ; Badal, 2017 ; Lobstein et al.,  2018 ; Chala et Gururani, 2021 ; Wang et 

al., 2022) où toutes les informations ont été synthétisé dans le tableau 5.3.  
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Tableau 5.4:  Les substances bioactives des espèces exotiques citées dans la 
l i térature 

Nom scientifique Substances bioactives Références 

Acacia dealbata  

Les acides gras, les alcools aliphatiques à 
longue chaîne, les composés terpéniques, les 
stérols, les monoglycérides et les composés 
aromatiques. 

Oliveira et al., 2020 

Bougainvillea glabra 
Les huiles essentielles, les flavonoïdes et des 
composés phénoliques. 

Abarca-Vargas et al., 2018; 
Saleem et al., 2021 

Canna indica  

Les alcaloïdes, les glucides, les protéines, les 
flavonoïdes, les terpénoïdes, les glycosides, 
les huiles, les stéroïdes, les tanins, les 
saponines, les pigments anthocyaniques, les 
phlobatinines. 

Al-Snafi, 2015 

Ceratonia siliqua  
Les flavonoïdes, les tanins, les stérols, les 
quinones, les glycosides cardiaques et les 
mucilages.  

Lachkar et al., 2016 

Dodonaea viscosa  Les huiles et les graisses fixes. 
Venkatesh et al., 2008 ; Al-
Snafi, 2017 

Echium vulgare. Les phénols, les flavonoïdes et les tanins. Wang et al., 2022 

Eucalyptus globulus 
Les huiles essentielles: 1,8-cinéole, limonène, 
α-pinène 

Lobstein et al., 2018 ; Chala 
et Gururani, 2021 

Ficus microcarpa  Les huiles essentielles. Atolani et al., 2019 
Gazania rigens Les composés phénoliques et les flavonoïdes. Gomaa et al., 2022 

Hibiscus rosa-
sinensis  

Les alcaloïdes, les tanins, les saponines, les 
flavonoïdes, les glycosides, les 
anthraquinones et les fluopatanins. 

Goutam et al., 2018; Udo et 
al., 2016 

Jacaranda 
mimosifolia 

Les composés polyphénoliques, les 
flavonoïdes, d'acétosides et de 
phenthanoïdes. 

Aguirre-Becerra et al., 2020; 
Sarra, 2020 

Lantana camara  
Les huiles essentielles (β-caryophyllène, δ-
sélinène, d'esters d'alcools gras et de 
sesquiterpènes). 

Sarma et al., 2020). 

Leucaena 
leucocephala  

L'acide linoléique, l'acide oléique et les 
saponines.  

Badal, 2017 

Ligustrum lucidum  
Les acides oléanoliques et les acides 
ursoliques. 

Xia et al., 2012 

Mirabilis jalapa  
Les glucides totaux, de protéines, des lipides, 
les cendres et l’amylose. 

Pumacahua-Ramos et al., 
2015 

Rosa chinensis  
Les flavonoïdes, les acides phénoliques, les 
huiles volatiles, les saponines et les stérols. 

Luo et al., 2020 

Ricinus communis  
Les flavonoïdes, les saponines, les composés 
phénoliques, l'acide gallique, la thuyone et 
l'acide gentisique, la ricinine et le glycoside. 

Bhakta et al., 2015 ; Rana et 
al., 2012 

Ruta graveolens  Les flavonoïdes (la quercétine). Ahmed et al., 2010 

Tecoma stans  
Les glycosides, les tanins, les coumarines, les 
saponines, les flavonoïdes et les stérols.  

Harborne et al., 1973 

Washingtonia robusta 
Les huiles essentielles, les flavonoïdes, les 
polyphénols et les glucides. 

Benahmed-Bouhafsoun et 
al., 2015 ; Selim, 2020 
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C O N C L U S I O N 

Au terme de cette étude réalisée sur l ’ inventaire des espèces exotiques 

implantées dans la vil le de M’sila (centre vil le, le pôle universitaire et 

l ’ancienne université de M’sila) ; après investigation de cette zone 

d’investigation, un nombre de 20 espèces ont été inventoriées. Sur le plan 

méthodologique, une monographie de base pour chaque espèce a été réalisé en 

tenant compte de quelques critères à savoir le nom scienti f ique, la description 

botanique, la distribution et écologie, les usages tradionnels et enfin les 

données pharmacologiques et phytochimie.  

Sur l ’usage tradit ionnel des espèces exotiques,  l ’exploitation des types 

d’usage des espèces exotiques de la vil le de M’sila a révélé que les feuil les 

constituent l ’organe le plus uti l isé des espèces inventoriées avec un 

pourcentage de 34 suivis des f leurs avec un taux de 22% et les racines avec 

20%. L’analyse sur les modes d’uti l isat ion révèle que la poudre et la 

décoction sont le mode d’usage le plus recommandé pour la préparation des 

médecines à base végétale avec 26 et 22% respectivement. L’analyse 

stat istique basée sur les propriétés thérapeutiques a dégagé une variabi l i té de 

taux. Sur l ’ensemble des propriétés thérapeutiques, les activi tés les plus citées 

on’a : l ’activité antibacterienne (avec 16 espèces), antinflammatoire (11 

espèces), antioxydante (10 espèces) et le reste sont avce un nombre de 

citations qui varie de 1 à 5). Un peti t  catalogue d’usage tradit ionnel des 

espèces exotiques a été réalisé sous forme de synthèse pour chaque espèce. 

Les substances bioactives des espèces exotiques de la vil le de M’sila qui 

ont été identi f ié selon la l i t térature disponible ont montré la présence des 

huiles essentielles, des composés phénololiques, les flavonoïdes, les tanins, 

les alcaloïdes, les saponines, les coumarines et les stéroles. Notre object if est 

de bien valoriser ces espèces exotiques qui ont été naturalié ou sub-

naturalisées dans la vi l le de M’si la, dans le domaine de la pharmacologie. 
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Abstract: This study is  devoted to the inventory of  exot ic p lants in the ci ty of  M's i la. 

This inventory al lowed us to ident i fy 20 species belonging to 20 genera and 16 
fami l ies.  The dominant  organ in therapeut ic use is  the leaves (34%);  for  the mode of  
use, i t  is  reported that  the powder and the decoct ion are the most  recommended modes.  
The set  of  exot ic p lants intervenes in the t reatment  of  several ,  and that  a very large 
number of  b ioact ive substances has been found in these exot ic species.  

Key words: Inventory - Tradi t ional  use - Exot ic species – M’s ila.  

Résumé :  La présente étude est  consacrée sur l ’ inventai re des plantes exot iques de la 
vi l le de M’s i la.  Cet  inventai re nous a permis de recenser 20 espèces appartenant  à 20 
genres et  16 fami l les.  L’organe dominant  dans l ’usage thérapeut ique est  les feui l les 
(34%) ;  pour le mode d’ut i l isat ion on s ignale que la poudre et  la décoct ion sont  les 
modes les plus préconisés. L’ensemble plantes exot iques intervient  dans le t rai tement 
de plus ieurs et  qu’un nombre t rès important  de substances bioact ives a été t rouvé dans 
ces espèses exot iques.  

Mots-clés:  Inventai re -  Usage t radi t ionnel  - P lantes exot iques – vi l le de M’s i la 


